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LA SITUATION DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS A LÖD2 
DANS LES ANNÉES DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Łódź a été occupée par la Wehrmacht le 9 septembre 1939. La ville 
et ses établissements industriels ont été peu détruits par les opérations 
militaires. Des plus grandes entreprises seulement la filature de E. Hae­
bler avec 35 000 fuseaux a été détruite.

Łódź était gouvernée par l’administration militaire jusqu’au 26 octo* 
bre 1939. Le 9 novembre 1939 la ville avec ses environs a été incorporée 
au IIIe Reich. Les autorités militaires d’allemandes désiraient que les 
moyens et les grands établissements reprennent leur production inter­
rompue le 6 septembre 1939 au moment du départ des autorités polo­
naises de la ville. Le gouvernement d’occupation voulait de cette façon 
assurer un fonctionnement presque normal de la ville. Un certain rôle 
dans cette décision des autorités d’occupation avaient joué les indu- 
striels allemands de Łódź devenus conseillers économiques des autorités 
militaires.

Le 16 septembre, sur leur ordre, la production a été reprise par les 
plus grandes entreprises industrielles. Les hitlériens donc se sont dépar­
tis du plan d ’emmener au Reich toutes les matières premières stockées 
à Łódź avant la guerre. Il s’agissait principalement des matières premières 
de textiles. Les autorités militaires ont déposé aussi dans les usines de 
Łódź les commandes pour les besoins de la Wehrmacht.

À la mi-octobre les décisions des autorités militaires concernant l’in­
dustrie de Łódź ont été approuvées par H. Göring, qui dirigeait, en 
effet, l’économie d’Allemagne comme la mandataire du plan quadriennal 
(Beauftragter für den Vierjahresplan).

Pourtant, à cause du manque de nouvelles fournitures de matières 
premières, les établissements de Łódź ne pouvaient travailler qu’en di­
mension restreinte. La majorité des petites entreprises n’a pas obtenu 
l’autorisation de recommencer leur production, tandis que les moyennes



et les grandes entreprises travaillaient de deux à qutre jours par se­
maine.

Les bâtiments de quelques fabriques textiles ont été transformés en 
camps de prisonniers, en prison ou en entrepôts. Par exemple dans l’un 
des plus grands établissements textiles, l’usine de S. Rosenblatt (64 000 
fuseaux et 900 de métiers à tisser), on a organisé d’abord le camp de 
prisonniers, puis l’entrepôt des vêtements militaires.

Dès les premiers jours de l’occupation, les autorités militaires ont 
commencé à exproprier les propriétaires polonais et juifs.

Le 1 novembre 1939 l’ensemble des affaires concernant les confis­
cations et les ventes des établissements industriels sur les territoires 
polonais occupés par les Nazis est relevé de la compétence du Haupt- 
treuhandstelle Ost — НТО (Bureau Central Fiduciaire d’Est). Les entre­
prises confisquées étaient remises en administration aux confidents 
(Treuhänder) comme on appelait alors les administrateurs de commis­
saires. Les fonctions des confidents étaient confiés, pour la plupart, aux 
Allemands locaux et aux émigrés des pays baltiques (principalement de 
l’Estonie).

Les industriels juifs ont été entierèment privés de leurs entreprises 
jusqu’au début de 1940 et les industriels polonais jusqu’au juin 1941. 
On a aussi confisqué les usines et les actions appartenant aux preson- 
nes originaires des pays alliés. Les autorités hitlériennes ne respec­
taient que le droit de propriété des personnes dont le pays indigène 
se trouvait dans le bloc hitlérien ou bien c’était un pays neutre. Par 
exemple, les actionnaires italiens de l’usine textile I. K. Poznański ont 
reçu, en échange des leurs actions prises par le НТО, celles des usines 
françaises.

Les usines confisquées par le НТО étaient successivement vendues 
à bon marché aux Allemands ou bien remises aux émigrés allemends 
à titre d’indemnité pour le bien laissé en pays abandonné. Le plus sou­
vent c’étaient les confidents qui devenaient les propriétaires des entre­
prises. Le nombre d’Allemands du Reich qui sont devenus propriétaires 
des établissements à Łódź était très restreint, malgré des facilités d’im­
pôt pour les entrepreneurs allemands qui s’établissaient à demeure sur 
les territoires polonais annexés au Reich. En 1943 le deux tiers de tou­
tes les usines de Łódź étaient en mains privés et le reste se trouvaient 
sous l’administration de l’état.

Pendant l’occupation les autorités hitlériennes liquidaient les usines 
qui étaient inutiles du point de vue de l’économie allemande, avant tout 
les fabriques textiles. Leurs installations productifs étaient transférées 
partiellement aux autres fabriques et partiellement mises à la ferraille.



N om bre d 'étab lissem en ts et d e  travailleu rs in d u str ie ls  à  Łódź en 1939 et 1943

1 ja n v ier  1939 31 décem bre 1943
Industrie nom bre d’é ta ­

b lissem en ts • /.
nom bre d e  

travailleu rs* • /.
nom bre d'éta­

b lissem ents • /e
nom bre d e  
travailleu rs */•

M inérale 49 1.9 1 089 1,0 9 1,6 682 0,7

M éta lliq ue e t é lectron iq u e 320 12,2 5 674 5,0 68 12,3 18 298 17,8

C him ique 102 3,9 2 522 2,2 37 6,7 7 578 7.4

T e x tile 1 457 55,6 88 635 76,9 238 43,0 47 085 45,7

Du pap ier 67 2.6 1 055 0,9 23 4,2 1593 1,5

P olygrap h iq u e 72 2,7 1 420 1.2 19 3,4 903 0,9

Du cuir 25 1,0 360 0,3 12 2,2 931 0,9

Du b o is 114 4,4 1 415 1,2 20 3,6 2 318 2,2

A lim en ta ire 222 8,5 3 233 2,8 51 9,2 ЗОН 2,9

Du vêtem en t 82 3,1 1 572 1,4 39 7,0 8 751 8,5

A u tres 109 4,1 8 290 7Д 38 6,8 11810 11,5

T otal 2 619 100,0 115 265 100,0 554 100,0 102 960 100,0

* S e u le m e n t  o u v r ie r s .
S o u r c e :  A r c h iw u m  P a ń s tw o w e  w  Ł o d z i (A r c h iv e s N a t io n a le s d e  Ł ó d ź), S ta d tv e r w a ltu n g L itzm a n n sta d t, S ta t is t is c h e sa m t , s ig .  64, 65. D e r B e z ir k  d e r

W i r t s c h a ît s k a m m e i- L î tz m a n n s ta d t  in  Z a h le n ,  L itzm a n n sta d t  1944, p .  18, 20.
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Dans les bâtiments des cettes fabriques on installait la production d’au­
tres branches, surtout celle de métallique, d’électrotechnique, de chimi­
que et du vêtement. Les petites entreprises ont été unies en plus grands 
organismes productifs.

En résultat de ces actions, le nombre d’établissements à Łódź de 1939 
à la fin 1943 a diminué environ cinq fois (cf. tabl. 1). Avant la guerre 
à Łódź se trouvaient environ 260G entreprises, dont 55% d’usines tex­
tiles. En fin d’année 1943 il n’y avait que 554 établissements, dont 43% 
d entreprises textiles. En outre, à peu près 700 usines fermées étaient 
tenues dans un état permetant leur remises en marche. Elles étaient de­
stinées aux soldats allemands qui se seraient distingués dans les campag­
nes militaires.

Cependant le nombre de travailleurs à l’industrie a diminué au petit 
degré. Avant la guerre à l’industrie travaillaient environ 115 mille ou­
vriers, dont 77% aux entreprises textiles. En fin d’année 1943 les éta­
blissements industriels employaient environ 103 mille travailleurs, dont 
46% étaient employés à l’industrie textile. C’ est-à-dire le nombre de 
travailleurs à l’industrie a diminué seulement de 11%.

Alors, au cours de l’occupation, une concentration remarquable des 
entreprises a eu lieu. Avant la guerre une entreprises employait en 
moyenne 44 ouvriers et à la fin d’année 1943—186 ouvriers. Dans un 
nombre total d’établissements la part des petits établissements a re­
marquable diminué, tandis que celle des moyens et grands a augmenté.

Les ouvriers inutiles pour l’industrie de Łódź étaient repartis princi­
palement aux usines du „Alt-Reich”1.

La liquidation du grand nombre des entreprises textiles a causé la 
diminution de la capacité de production de cette industrie. La produc­
tion textile qui avant la guerre donnait le trois quatrième de la pro­
duction globale de la ville, pendant la guerre n ’atteignait qu’environ 
40% de son niveau d’avant querre. La production globale de la plus 
grande entreprises à Łódź, l’usine K. Scheibler et L. Grohman, atteig­
nait au cours de la guerre seulement 30% de celle d’avant-guerre.

Un recul extraordinairement brutal de la production textile pendant 
la guerre n’était pas un phénomène spécifique de Łódź. Il a eu lieu, et 
encore en plus grande dimension, sur l’ensemble du tei’ritoire polonais 
occupé, dans le Reich, et dans les autres pays d’Europe comme en Bul­
garie, en France, en Italie ou en Roumanie. La plus importante raison 
de cet état de choses était la pénurie des matières premières.

1 A rchiw um  P aństw ow e w Łodzi —  APŁ (A rchives N ation a les de Łódź), C en­
tralny Zarząd Przem ysłu W łók ien n iczego , sig . 232, 233; R egierungspräsident Lftzmann- 
stadt, sig. 871, 872; Stadtverw altung I.itzm annstadt, S tatistischesam t, sig . 64—66; Der  
Bezirk  der  W lr tscha i tskam m er-L l tzm an ns tad t  in Zahlen,  Łitzm annstadt 1944, p. 18, 20.



Les quelques autres branches de l’industrie à Łódź ont aussi dimi­
nué leur production pendant la guerre. C’étaient les industries du pa­
pier, polygraphique, du bois et alimentaire.

Par contre la production des industries: métallique, mécanique, élec- 
trotechnique, chimique et du vêtement a beaucoup augmenté. Ce fait 
s’explique par la rôle que jouaient ces industries dans la production de 
la guerre.

Mais à cause du manque les données statistiques concernant de la 
production, on ne peut pas établir sa grandeur. Selon les données ofi- 
ciels, jusqu’à la fin 1943 le nombre de travailleurs employés dans l’in­
dustrie métallique, mécanique et électrotechnique a augmenté de 222%, 
et dans l’industrie du vêtement de 457% (cf. tabl. 1).

Dans les années 1942—1943 les autorités allemandes faisaient trans­
férer à l’est les installations des usines du Reich, notamment les usines 
d’armement bombardées par les Alliés. De cette façon la production 
d’armement était introduite dans les usines de différentes branches, 
principalement dans les usines textiles de Łódź qui, comme on l’a men­
tionné, avaient une production en baisse.

La production d’armement de toute nature a été introduite dans la 
plupart des moyens et des grands établissements de Łódź. Il est évident 
que cette production était en majorité protegée par le secret militaire 
et elle n’était pas indiquée dans les statistiques.

A la fin de 1941 l’usine K. Scheibler et L. Grohman a livré une par­
tie de ses bâtiments au consortium AEG (Allgemeine Elektrizitäts Ge­
sellschaft) et à l’entreprise Siemens-Schuckertwerke. Et enfin, en 1943, 
au consortium Krupp.

L’entreprise Rheinmetall-Borsig AG a installé ses machines dans 
l’usine textile I. K. Poznański en produisant des pièces de chars, de 
fusils et de sous-marins. Dans le même établissement on a introduit 
les équipements de la firme Wotanwerke G.m.b.H. qui s’occupait du 
montage des ailes d’avions et des fuselages. Ces deux entreprises ont 
occupé 50,5% de surface de l’usine I. K. Poznański.

L’établissement Bayerische Motoren Werke (BMW) et Askania Wer­
ke AG ont occupé 89% de surface de l’usine Allart, Rousseau et Société, 
en produisant des pièces d’avions.

Quelques usines textiles fermées ont été entièrement transformées 
en fabriques du vêtement, métallique ou électrotechnique qui travail­
laient principalement pour les besoins de l’armée allemande. Par exem­
ple, dans la fabrique textile M. Kohn a été ouvrie une succursale de 
Telefunken, dans la fabrique coton A. Osser — une filiale de Flugger­
ätebau KG Filter und Mann de Berlin.



Dans les bâtiments de l’usine textile liquidée „Widzewska Manufak­
tura” le consortium Thüringische Zellwolle AG a fondé la fabrique de 
fibre textile artificielles (l’usine Zellgarn AG). L’usine ravitaillait en fi­
bres artificielles l’industrie textile de Łódź et celle des territoires polo­
nais occupés et aussi, bien qu’au moindre degré, l’industrie textile du 
Reich. Pourtant, à cause de la mauvaise qualité des fibres, en 1943 la 
fabrique a changé sa production pour des cordes destinées aux faucheu­
ses. Elle est devenu le plus grand producteur de cette corde dans le 
Grand-Reich.

Dans les établissements situés dans le ghetto de Łódź, on a organisé 
la production des vêtements militaires sur une grande échelle, en utili­
sant la main-d’oeuvre juive presque gratuite.

A la fin de la guerre la majorité des installations productives des 
usines allemandes, principalement celles d’armement, ont été de nouveau 
transférées vers le Reich. Au cours de l’année 1944 le nombre de tra­
vailleurs dans les établissements industrieles à Łódź a diminué de la 
moitié2.

Selon le recensement de juillet 1945, à Łódź existaient alors 780 éta­
blissements industriels dont 309 étaient détruits de plus de 25%3'

Tadeusz Bojanowskl

SYTUACJA ZAKŁADÓW  PRZEMYSŁOWYCH W  ŁODZI 
PODCZAS II W O JN Y  ŚW IATOW EJ

Z chw ilą  okupacji m iasta, n iem ieck ie  w ładze w o jsk o w e d ąży ły  do uruchom ie­
nia średnich i w ie lk ich  zakładów  przem ysłow ych . Jednakże n iedostatek  surow ców , 
zw łaszcza w łó k ien n iczych , by ł pow odem , iż łódzki przem ysł m ógł pracow ać w ogra­
n iczon ych  rozm iarach. C zęść łódzkich zapasów  su row cow ych  zosta ło  w y w iezion ych  
do R zeszy.

W  pierw szych  m iesiącach  okupacji nastąp iły  radykalne zm iany w ła sn o śc io w e  
w  łódzkim  przem yśle. P rzedsięb iorstw a polsk ie  i ży d ow sk ie  zo sta ły  skonfisk ow ane  
i przeszły  w  ręce НТО, a następnie stop n iow o były  przek azyw an e N iem com  na 
w łasn ość. W  1943 r. ok. 2/3 w szy stk ich  fabryk w  Łodzi b y ło  n iem ieck ą  w łasn ością  
pryw atną, p ozosta łe  zn ajdow ały  się  jeszcze  pod adm inistracją państw ow ą.

* A rchiw um  A kt N ow ych  w  W arszaw ie —  A A N  (A rch ives des A ctes N ou veau x  
à  V arsovie), M in isterstw o Przem ysłu, Handlu i Ż eglugi Rządu RP (1939— 1945), 
sig. 56, 64, 65, 155! APŁ, R egierungspräsident Litzm annstadt, sig. 871 i Les actes  
des usines: A llart, R ousseau et S ociété , I. K. P oznański, K. Scheibler et L. Grohman, 
W idzew ska M anufaktura.

s Rocznik S ta ty s tyc zn y  Miasta Łodzi 1945— 1947 (Annuaire de Statistique de la 
Ville Łódź), Łódź 1949, p. 295—296.



D okonane zo sta ły  także zm iany w strukturze w ie lk o śc io w ej 1 g a łęz iow ej łó d zk ie­
go  przem ysłu. G eneralnie okupanci lik w idow ali zakłady m ałe oraz zbędne dla 
gospodarki III R zeszy, tw orząc częśc io w o  w ich m iejsce  zak łady now e o innym  
profilu produkcji. Przeprow adzano także kom asacje przedsięb iorstw . W  rezultacie  
tych działań liczba czyn nych  zakładów  w Łodzi zm niejszy ła  się  z ok. 2600 przed 
w ybuchem  w ojn y  do 554 w  końcu 1943 r. N atom iast liczba zatrudnionych w nich 
z ok. 115 tys. do ok. 103 tys. N astąpiła  w ięc  na dużą skalę koncentracja przem ysłu  
łódzkiego.

Produkcja w łókienn icza  Łodzi była w  1943 r. o 60*/o niższa od poziom u przed­
w o jen n ego . Z w iększy ła  się  natom iast produkcja przem ysłów : m eta low ego , m aszyno­
w ego , e lek tryczn ego , chem iczn ego  i odzieżow ego, gdyż okupanci w budynkach fa­
bryk w łók ienn iczych  otw ierali zak łady tych  g a łęz i przem ysłu.

W  1944 r. wiele urządzeń produkcyjnych łódzkich fabryk ew akuowano do Rzeszy. 
Likwidowano zwłaszcza fabryki nowo otwarte, produkujące  sprzęt zbrojeniowy. 
W  ciągu tego roku zatrudnienie w łódzkich fabrykach zmniejszyło się o połowę.


